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1 - Introduction

Au Niger, le Moringa oleifera (zogalagandi en Haoussa, windi boundou en Zarma) rentre pour une part importante dans l’alimentation des populations et fait l’objet d’une production à grande échelle et d’un commerce florissant pour les exploitants. Dans les zones de production, le Moringa a pris une part importante dans le système de production et sa culture connaît une véritable expansion.

Une enquête agro-économique sur la production des feuilles et des graines de Moringa oleifera réalisée en 1991-92 dans la vallée du fleuve Niger et du goulbi de Maradi par l’association pour la promotion et la propagation du patrimoine génétique végétal PROPAGE a permis de caractériser une typologie des systèmes de culture intégrant le Moringa dans le paysage agraire au niveau des deux zones de production par excellence au Niger :

· zone du goulbi Maradi, qui constitue la première zone de production ;

· zone de la vallée du fleuve Niger . 

Il faudrait cependant, préciser que la présente étude de cas n’ambitionne pas de couvrir les deux zones de production par excellence du Moringa au Niger (zone du fleuve et du goulbi ) ni de faire ressortir une étude économique fine de la filière. Elle sera circonscrite uniquement dans la zone de la vallée du fleuve Niger et a concerné exclusivement les exploitations de la zone de Sarando.

L’objectif à travers cette étude est de situer l’importance de la culture de Moringa en tant que pratique locale de gestion agroforestière dans le système de production paysan tout en insistant  sur les aspects de gestion de l’arbre.

2 - Objectifs

Le document a pour objectifs de : 

· situer l’importance de la culture du Moringa en tant que pratique locale de gestion agroforestière dans le système de production paysan ;

· retracer la typologie des systèmes de cultures intégrant le Moringa oleifera ainsi que les techniques locales de gestion agroforestière ;

· faire quelques propositions d’axes de recherche.

3 - Méthodologie de l’étude

3.1 - Présentation de la zone d’étude

L’étude est conduite dans un village appelé Sarando, situé sur la rive droite du fleuve à 25 km au nord ouest de Niamey entre les isohyètes 500 et 600 mm de pluie. Le village de Sarando est subdivisé en deux quartiers :

· Sarando-ganda situé sur la partie riveraine du fleuve et 

· Sarando-béné situé sur la partie dunaire .

La population est composée majoritairement de djerma puis viennent les peuls. L’activité principale de cette population est l’agriculture. Avant l’introduction de la culture du Moringa, le coton constituait la principale culture de rente des exploitants agricoles. Suite à la sécheresse de 1983-84, le Moringa fut introduite dans les vergers et autour des rizières. Devant la forte demande et les prix du marché, les exploitants ont progressivement remplacé la culture du coton par celle de Moringa. Les exploitants de Sarando constituent aujourd’hui les premiers fournisseurs des feuilles de Moringa du marché de la ville de Niamey. Il existe actuellement un  véritable circuit de commercialisation des feuilles de Moringa dans la zone de Sarando à l’image de celle de Maradi.

3.2 - Méthode

L’étude est conduite en deux phases :

· une phase de recherche bibliographique sur le Moringa au Niger,

· une phase  enquête sur le terrain à travers des questions de type ouvertes et des entretiens avec les exploitants et les vendeurs.

4 - Résultats – Discussions

Les résultats obtenus lors de cette étude nous ont permis de retracer la typologie des systèmes de cultures et  les techniques locales de gestion du Moringa oleifera dans la ville de Sarando.

4.1 - Typologie des systèmes de culture du Moringa oleifera

Dans la zone de Sarando on distingue  trois systèmes de cultures intégrant le Moringa dans le système agraire.

4.1.1 Les Plantations en plein de Moringa

C’est le système le plus répandu dans la zone et constitue un modèle d’intensification de la culture de Moringa. Les exploitations sont clôturées avec des haies vives ou des haies mortes à base de  tiges recepées de Moringa. Les exploitants y tirent l’essentiel des leur ressources financières. On rencontre dans ce modèle deux sous systèmes :

· des plantations pures de Moringa (monoculture) avec des écartements de 1m x 1m à 0,7m x 0, 7m.

· des cultures en couloirs avec une association Moringa/cultures (haie de Moringa + allée de cultures) avec des écartements de 2m x 2m. En période hivernale, les céréales ou dans certains cas le gombo et l’oseille sont cultivés entre les lignes. En saison sèche les cultures maraîchères sont pratiquées entres les lignes.

4.1.2 Le Moringa comme haie vive sur les sites de contre saison

Dans ce système, le Moringa constitue une culture secondaire et est planté sur le pourtour périmétral des sites maraîchers. La haie est constituée de deux à trois rangées de Moringa placées en quinconce. Ce système est très peu représenté dans la zone et tend d’ailleurs à disparaître.

4.1.3 Le Moringa en association avec les arbres fruitiers dans les vergers

Il s’agit là, du système le plus ancien car à l’introduction de la culture, les exploitants de Sarando ont dans un premier temps introduit le Moringa dans des espaces vides des vergers en tant que culture secondaire. C’est ainsi qu’on en trouve aujourd’hui encore dans la plupart des vergers de la zone quelques pieds isolés de Moringa. Dans ce système le Moringa ne bénéficie pas de soins particulier. Ce système est aujourd’hui très peu représenté eu égard à l’importance économique de plus en plus croissant que connaît le Moringa, qui se traduit par l’extension des plantations en plein de Moringa.

4.2 Les techniques locales de gestion agroforestière du Moringa oleifera
Dans la zone de Sarando, selon les enquêtes, depuis l’introduction de la culture du Moringa, les exploitants affirment n’avoir reçu aucun conseil technique de la part des services techniques. Les plantations en plein de Moringa constituent le système le plus dominant et dans lequel le Moringa constitue la culture dominante et bénéficie de ce fait d’un soin particulier . L’étude s’intéressera plus spécifiquement au système de gestion de ce type de plantation.

4.2.1 Les techniques culturales

Les opérations culturales varient selon l’âge des exploitations.

· Travail du sol 

La mise en place d’une plantation  de Moringa nécessite des travaux préalables :

· un défrichement systématique à l’aide d’une houe ou d’un coupe-coupe,

· un labour du sol à la houe,

· une trouaison selon une densité de 1m x 2m.

· Lutte antiérosive

Les plantations sont délimitées par des  haies vives ou par des clôtures  faites généralement à l’aide des tiges de Moringa issues des opérations de tailles.

· Méthode de plantation et irrigation

Le semis se fait en saison  chaude car d’après les paysans enquêtés, en saison pluvieuse il y a risques d’asphyxie des jeunes plants ou de pourriture des grains semés par engorgement d’eau. Il est important qu’avant le semis d’apporter de la matière organique au niveau de la poche de semis pour favoriser la levée. Cette levée peut tarder 11 jours si aucun apport n’est pas réalisé. La culture se fait par semis direct en raison de trois grains par poquet et suivant une profondeur d’environ deux centimètres. Le semis se fait à sec avec  un apport d’eau (environ 10 litres  pour 7 poquets). Après la levée qui intervient généralement 4 jours après le semis, l’apport en eau est augmenté à environ 10 litres pour 3 poquets tous les deux jours jusqu’à ce que le jeune plant atteigne 10 à 15 cm ( environ deux mois après semis). A partir de ce stade, l’apport d’eau devient régulier à raison de 10 litres par poquet et par jour, en fonction des capacités de l’exploitant.

L’irrigation se fait soit par des moyens mécanisés (motopompe) soit par des puits traditionnels ou cimentés, la profondeur des puits ne dépassant guerre 5m. Pour l'irrigation manuelle, une main d’œuvre salariale est recrutée (5000 F CFA / mois / homme).

· Contrôle de la densité

Le contrôle de la densité se fait  toujours au moment du semis.

· Fertilisation

L’utilisation de la fumure organique est presque systématique et même obligatoire si on veut avoir une bonne production. L’épandage de la fumure organique se fait sur toute la superficie de la parcelle afin de faire bénéficier aussi les cultures intercalaires. Les exploitants apportent également de l’engrais minéral principalement le N,P,K (15, 15, 15) et l’urée, mais l’épandage se fait par poquet. On procède également à un labour par poquet tous les quinze  jours.

· Taille


Ce sont des tailles d’entretien ou des tailles pour contrôler la hauteur des arbres. Lorsque les plants atteignent une hauteur d’environ  un mètre et demi, les exploitants procèdent à des tailles (50 cm au sol et une coupe rase dans le cas de vieux sujets) tous les ans et parfois deux fois par an (Saint sauveur. A.,1992), la deuxième taille ayant parfois lieu avant le ramadan qui est une période de forte  demande à prix élevé.


Après une taille, trois semaines seulement sont nécessaires avant de récolter à nouveau. Les tiges  issues des opérations de tailles sont soit utilisées comme clôtures des plantations soit utilisées comme matériel de construction des enclos des maisons ou des animaux.

· Contrôle des adventices


Il se fait par sarclage manuel.

· Lutte phytosanitaire


Pour lutter contres les chenilles qui sont les principales ennemis du Moringa, les exploitants procèdent systématiquement à l’élimination des sources de parasites à travers des tailles sanitaires de la plantation et un apport de DDT.

· Production des feuilles de Moringa


La récolte des feuilles  commence deux mois après le semis mais  on connaît très mal l’âge à partir duquel les plants produisent l’optimum de rendement. Cependant, il semble que la production est plus élevée en saison des pluies et que celle-ci est faible en saison sèche froide.


Les feuilles sont détachées des branches à la base du rachis et sont conditionnées dans des sacs en jute (le sac de feuilles fraîches pèse environ 22 Kg) et acheminées au marché. Dans la zone de Sarando, les feuilles sont vendues fraîches soit à des femmes du village (intermédiaires), soit écoulées directement sur le marché de Niamey.

4.2.2. Commercialisation des feuilles de Moringa à Sarando


Afin d’avoir une idée sur la production et le revenu tiré de la commercialisation des feuilles de Moringa, nous avons pris au hasard la plantation d’un paysan, d’une superficie de 750 m2. L’exploitant dispose de deux puisards traditionnels et travaille lui même la parcelle.


Le rendement est estimé en sac d’environ 22 kg de feuilles fraîches. Celui-ci varie selon les saisons :

En saison  des pluies : la parcelle produit 10 sacs par récolte et le paysan effectue deux par mois, soit 20 sacs par mois (environ 440 Kg / mois). Pendant cette période le prix varie entre 500  à 750 F CFA par sac vendu.

En saison sèche : le rendement diminue et  cette baisse est surtout perceptible en saison froide ou le rendement descend jusqu’à parfois 2 à 4 sacs par mois. Le prix varie de1000 à 1250 F CFA le sac.

Cependant en saison sèche chaude, si l’apport d’eau est régulier, le rendement peur atteindre 10 à 15 sacs par mois  (220 à 330 Kg /mois). Le prix oscille entre 1500 F et 2000 F CFA. Ce prix peut aller de 2500 F à 3500 F, voire même 4500 F CFA par sac pendant le carême (ramadan).


L’essentiel de la production des feuilles de Sarando est vendu sur le marché de Niamey. Les moyens de transport utilisés pour l’acheminement des feuilles sont  les pirogues et les voitures.

5 - Commercialisation des feuilles de Moringa : cas du marché de Niamey


Depuis les sécheresses des années  83-84, le Moringa occupe une place importante dans la vie socio-économique des populations.  Il constitue de ce fait, une source complémentaire de nourriture (consommation humaine) et de revenus importante. Cependant les informations concernant la commercialisation de cette plante sont très mal documentées. Cette étude se propose de fournir quelques données qui permettront de dégager  les meilleures perspectives de commercialisation des feuilles du Moringa.

5.1 - Identification du produit


Les feuilles de Moringa sont vendues fraîches et sont présentes sur le marché de Niamey pendant toute l’année. Cependant la quantité de l’offre varie selon les saisons. La quantité de l’offre est plus élevée en saison pluvieuse qu’en saison sèche chaude et froide.

5.2 - Identification des points de vente


Le marché de Niamey est le deuxième marché potentiel après celui de Maradi. On distingue deux points de vente de feuilles de Moringa au niveau du marché de Niamey : le petit marché et le marché Diamadjé.


En effet, ces deux marchés sont les plus fréquentés car c’est là que les revendeuses viennent acheter pour aller revendre en détail sur d’autres marchés de la capitale.

5.3 - Principaux fournisseurs des feuilles de Moringa


Les feuilles de Moringa oleifera proviennent essentiellement de Sarando, Saga-Fondo, Dembou et Torodi. Pour le seul marché de Diamadjé, les quantités de feuilles fraîches de Moringa offertes par ces principaux fournisseurs sont : - environ 400 sacs de feuilles de Moringa /jour en saison pluvieuse ;

- 200 à 250 sacs /jour pendant le mois de ramadan ;

- 100 à 140 sacs /jour en saison sèche chaude ;

- 50 à 60 sacs/jour en saison sèche froide.

5.4 - Prix moyens


Les prix moyens de feuilles de Moringa par sac  dépendent de plusieurs facteurs : la saison, la disponibilité des feuilles de Moringa chez les exploitants et sur le marché, la quantité offerte sur le marché, la demande et la qualité des feuilles.

· En saison pluvieuse :
les prix varient de  500 à 750 F CFA / sac.

· En saison sèche froide  :
les prix varient de 1000 à 1250 FCFA / sac.

· Pendant le Ramadan :
les prix peuvent aller de 2500 jusqu’à 4500 F CFA / sac.

· En saison sèche chaude : 
les prix varient de 1500 à 2000 F CFA / sac.


La figure ci-dessous montre la dynamique des prix en fonction des différents types de saisons. Les plus bas prix sont enregistrés en saison pluvieuse car la production est importante, tandis que les autres  périodes de l’année enregistrent une hausse des prix.
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La demande est toujours présente dans la ville de Niamey ; les catégories d’acheteurs sont les ménagères, les professionnels, les restaurateurs, etc.

5.5 - Rôle des femmes

Les femmes jouent un rôle très important pendant la récolte et surtout dans la vente des feuilles de Moringa. La récolte est effectuée par des femmes qui sont payées en moyenne 50 F CFA / sac récolté (HARTOUT, 1999). Elles jouent surtout le rôle d’intermédiaires dans la revente des feuilles de Moringa. Les deux principales contraintes qu’elles rencontrent sont le problème de conservation du produit en cas de mévente et  l’absence d’un marché.

6 - Conclusion

Il ressort de cette étude que les feuilles de Moringa sont très recherchées à Niamey. La culture du Moringa est devenue une culture de rente et les paysans ont su adapter la gestion agroforestière des plantations de Moringa en faisant appel à leur savoir faire  local. Aussi , la commercialisation  de ce produit est très rentable vu la haute valeur nutritionnelle et économique de cette plante. Cependant les techniques de productions méritent d'être améliorées, ainsi comme axes de recherches, nous suggérons que les thèmes suivants soient approfondis.

· Etude sur la filière du Moringa au Niger ;

· Appui aux producteurs à travers l’amélioration des techniques de production des feuilles de Moringa ;

· Etude sur la valorisation du produit à travers l’adoption de méthodes de conservation et de transformation adéquates ;

· Appui aux femmes dans la commercialisation du produit à travers la mise en place des structures organisationnelles ;

· Etude sur quelques aspects de la commercialisation en vue de déterminer :

1. les revenus générés par la vente des feuilles de Moringa ;

2. la dynamique des prix du marché en fonction des saisons ;

3. La demande en feuilles de Moringa de la ville de Niamey.
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� Un sac de feuilles fraiches fait en moyenne 22 kg.
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